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L’adolescence est un terrain de jeu fertile à l’écriture d’une

langue brute, sensible et en construction. C’est se permettre

d’aborder une recherche vibratoire avec des corps et des pensées de jeunes

personnes brûlantes et au comble du « bruissement ». Je voulais voir interagir un

petit groupe d’adolescent.e.s qui se débattent avec des idéaux et des questionnements

qui les dépassent.
 

Leur langue se partage en deux paroles distinctes : la parole sociale, celle que

les adolescent.e.s utilise pour interagir, pour se protéger au sein du groupe,

et la parole intime, celle de la confession, de l’introspection,

de l’effusion.
 

Il fallait retrouver une jeunesse active du langage, un

étonnement premier, un émerveillement perpétuel. Il y a des

dimensions tragiques et enthousiastes dans leurS

épanchements. Ce sont des parenthèses oniriques qui

 permettent de regarder par la fenêtre de leur âme.
 

Dans ce rythme ambivalent de l’adolescence,

les pulsations de la pièce varient

radicalement entre une frénésie collective

parfois cruelle et une lente suspension

intime.



« Le rythme de la vie dans la civilisation moderne est caractérisé par la hâte, la tension, un sentiment de

culpabilité, le désir de dissimuler nos motifs personnels et d’assumer toute une gamme de rôles et de

masques dans la vie (en fonction de la famille, du travail, des amis ou de la vie en communauté) ». 

Jerzy Grotowski

Le paradoxe du spectateur 



Du haut de leur quatorze ans,

Juillet, Avril et Novembre ne supportent plus

de vivre à Audinghen, leur petit village natal du nord de la France.

Bien conscients Que la montée des eaux menace la côte d’Opal, les trois adolescents

veulent fuir au plus vite le grand aveuglement du monde.

Pendant les grandes vacances, ils décident

d’occuper le phare du Cap-Gris-Nez,

le temps de repérer un cargo

qui les amènera vers le sud.

Ils ont tout prévu sauf l’inattendu, 

notamment l’arrivée d’une jeune fille de seize ans 

qui va bousculer leurs rêves et leurs idéaux. 

Un été où tout se mélange, 
tout commence et tout finiT.



Avril et Novembre sont sur leur garde. Juillet ouvre précautionneusement 

la caisse en  Bois. Septembre se relève, lentement, assurément. Silence.

Septembre - C’est quoi. Ce. Bordel.

Juillet s’avance.

Juillet - Juillet. Avril et Novembre.

Juillet lui tend la main et provoque un mouvement de recul de Septembre.

Septembre - What. The. Fuck.

Novembre - Fais pas genre tu nous connais pas.

Septembre - Tu me connais pas.

Novembre - Si, tu t’appelles Septembre, tu habites avec ton père dans …
Septembre - Je m’appelle Jolly. Jolly Roger. Et je te connais pas.

Novembre - Tu connais Juillet au moins. Elle t’a rendue visite 

plusieurs fois quand …
Juillet, le coupe - Mais oui elle me connaît, fous-lui la paix !

Juillet désigne Novembre.

Juillet - Lui, c’est Pue-la-pisse.

Novembre - Novembre !

Avril - Depuis sa piqûre de méduse.

Juillet - Il a dû pisser sur sa jambe.

Septembre - Ça m’étonne pas. Il pue le seum aussi.

Juillet - Il pue un peu le seum oui.

Septembre - Qu-‘est-ce qu’on fout là ?

Juillet - On voulait te sauver du foyer des algues !

Avril - Pour notre mission. Embarquer sur un cargo de marchandise 

et fuir Audinghen.

Juillet - Pour toujours.

Silence. Septembre observe un à une les trois adolescents.

Septembre - Vous êtes des pirates en fait !

Juillet - Oui. Je crois. C’est ça. On est des pirates !

Septembre - On est où là ?

Septembre s’empare d’une boîte de conserve. 

Celle en bas de la pyramide qui s’écroule.

Septembre l’ouvre et la mange.

Juillet - C’est le phare du Cap Gris-Nez, notre première étape 

d’évasion. C’est un peu Notre paradis, loin des …
Septembre - Dommage que ça sente plus l’urine que la mer.

Avril - T’es jamais venue ici ?

Septembre - Je suis née en Angleterre. Dans les années 70.

Novembre - T’étais au collège Jean Rostand avec nous.

Septembre, prend un accent anglais - « College Jan Wostan ».

Septembre s’allume une cigarette.

Juillet - Tu fumes ?

Novembre - On fume pas dans le phare.

Septembre - C’est bien la peine de fuir ses parents pour se donner 

des règles aussi connes.

Avril - On veut pas attirer l’attention du gardien qui nous espionne 

par les yeux de son chien.

Septembre - Si vous êtes des pirates, j’aurais un trésor ?

Juillet - Si tu deviens notre capitaine oui !

Septembre - Je suis le capitaine de personne. 



cette recherche autour du bruissement, nous pouvons la mener nous-mêmes, et dans la vie,

dans les aventures de la vie; dans ce que la vie nous apporte d’une manière impromptue. 

- Roland barthes



Le phare est un lieu

d’activation de leur désir. Un lieu qui

évoluera tout au long de la pièce à la manière de

 l’environnement adolescent qui mue continuellement.

La structure amovible du phare s’ouvre progressivement à mesure

que les adolescent.e.s se font avaler par l’intrigue. Le dispositif scénique permet

de créer des images iconiques, graphiques, à la hauteur de nos tragédies

adolescentes. Les parois translucides  du phare permettent des jeux

d’ombreS qui font écho aux plus grandes aventures

vécues dans l'intimité de nos salles de bain.

Le Gardien du phare est un bruiteur 

machiniste qui déploie tout l'univers 

sonore de l'intrigue.

La temporalité de la pièce S'organise

 SELON ses passages nocturnes

 comme l'ombre incessante

d'une menace

hors champs.

 
Musique live

espace scénique évolutif

jeuX d'ombres et de lumière



Désempaï est une compagnie de 

théâtre pluridisciplinaire et une 

maison d'édition fondées par Coline Kuentz 

et Ruslan Hordiienko, écrivain.e.s, metteur.se.s en 

scène et comédien.ne.s. Leurs créations reposent sur 

l'écriture de textes originaux et la recherche d'un théâtre 

visuel, à la fois intime et spectaculaire. La compagnie a été créée à la 

suite de leur toute première collaboration autour de ce texte EASY au cDN

de l’Union à limoges. Leur co-direction artistique s’évertue à désempailler

ce qui prend la poussière, rendre vivant ce qui nous semble mort ou vain.

Désempaï explore l'invisible, la marginalité avec humour et cruauté.

Leurs spectacles sont dérangeants, inquiétants, étrangeS et 

n'ont de cesse d'introspecter nos néants sans jamais 

perdre de vue ce qui peut nous ramener à la vie.

Leur ligne artistique est une ôde à l’obscur, 

l’enfoui, au sordide tout en créant

des aventures oniriques et 

lyriques comme une sorte 

de projection 

matérielle, 

réelle.

empailler : Préparer des animaux 

morts de manière à leur conserver 

plus ou moins l'apparence de la vie

Désempailler : redonner vie à ce qui

conservait une apparence de mort
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Par Françoise Lervy

il suit en parallèle des

études théoriques en arts

à l’Université de Strasbourg,

avant de poursuivre son cursus

au cop et à l'université de lyon

puis il intègre l’Institut national de la

cinématographie de Moscou où il Y 

apprend l’écriture dramatique.

il devient interprète au sein de la cie 

Au Bord De  et intervenant régulier au

Conservatoire de Colmar ainsi qu’à
l’Université de Strasbourg.

En 2022, Il publie Babouchka,

son premier roman, et obtient

 la bourse d’écriture du CNL 

pour son SECOND livre 

Il n’y a rien À DIRE, 

qui paraîtra chez 

Actes-Sud en 

Septembre 23.

forméE au

COP de Colmar

PAR Françoise Lervy

Elle devient membre 

fondatrice du Collectif 

Latéral de Sécurité avec lequel 

elle co-met en scène Le Voyage de 

Gulliver, tourné en Alsace. En 2019 

elle intègre la séquence 10 de l’École de

l'Union, École Supérieure de Théâtre où elle 

se forme auprès d’Alexandra Tobelaïm, les

Anges au Plafond, Julie Delille, Ludor Citrik,

Nasser Djemaï ... diplômée en 2022, elle 

rejoint lA jeune troupe du théâtre dijon

bourgogne et Y joue mer de tamara 

al saadi. elle suit parallèlement un 

master en écritures-création

ELLE JOUE AUSSI DANS LA 

PROCHAINE CRÉATION

D'AURÉLIE VAN DEN 

DAELE, 1200 TOURS

CRÉATION 2024.
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